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R
éalisatrice éprise d’ar-

chives, Danielle Jaeggi 

s’est fait connaître en 

2009 avec «A l’ombre 

de la montagne». Ce documen-

taire tirait sa matière des lettres 

écrites à sa mère par son père 

rongeant son frein dans un sa-

natorium de Davos, alors que 

ses camarades s’engageaient 

contre l’hydre nazie. 

Avec «Thiel le Rouge», elle con-

tinue d’explorer son lien filial, 

qu’elle apparie avec la figure 

d’un mystérieux espion neu-

châtelois. Interrogatoire serré... 

Danielle Jaeggi, qu’est-ce qui 
vous a amené à prendre en fila-
ture Reynold Thiel?  
Il y a longtemps que je m’inter-

roge sur le communisme de 

mon père, comment mon père 

est devenu communiste. Je ne 

parle pas des faits, mais de com-

ment ça s’est passé dans sa tête... 

Et puis sont sortis les articles 

d’Alain Campiotti sur Reynold 

Thiel, l’un des meilleurs amis 

de mon père. Leur lecture a 

constitué l’élément déclen-

cheur du film. A travers Thiel, 

qui en est le véritable protago-

niste, je pouvais revenir en 

sous-main à mon père.   

La vie de Thiel est tapissée de zo-
nes d’ombre… Comment vous 
êtes-vous orientée? 
Justement, grâce à mon père, 

j’ai trouvé une ligne directrice 

qui m’a donné les moyens 

d’établir un vrai récit de ciné-

ma: l’amitié entre ces deux 

hommes à la fois très proches 

et très différents. 

Ce thème de l’amitié, plutôt ro-

mantique, m’a permis de cons-

truire le film, d’en raconter 

l’histoire, en évitant d’aligner 

les faits les uns après les autres 

de façon terre à terre. 

En quoi ces deux hommes 
étaient-ils «très différents»? 
Marqué par une mère calviniste, 

mon père était sans doute plus 

sérieux. Il voulait comprendre 

théoriquement les choses. Dans 

ses lettres, il faisait de grands 

discours sur Lénine, sur Staline, 

il voulait vraiment être une 

sorte de théoricien, ce qu’il 

n’était au fond pas du tout. Tan-

dis que Thiel, tout aussi engagé, 

était plus léger. Lui, c’était un ar-

tiste, il était pianiste. Tenez, j’ai 

retrouvé une lettre où mon père 

critiquait les cravates de Thiel 

qu’il jugeait trop voyantes. 

Enfant, quel était votre regard 
sur Thiel? 
J’étais complètement charmée 

par l’homme, par ses récits, par 

le fait qu’il connaissait bien la 

musique. Tout le temps, je vou-

lais lui faire écouter mes pro-

grès au piano, mais il se trou-

vait souvent en grande 

discussion avec mon père et 

n’était donc pas très disponible. 

Il se montrait cependant tou-

jours très bienveillant, agréable 

et gai, avec beaucoup de 

charme. Je l’aimais beaucoup! 

Thiel était neuchâtelois… Vous 
pouvez nous en dire plus sur cet 
ancrage? 

Thiel est né à Neuchâtel en 

1910, à la rue de l’Orangerie, 

juste à côté du cinéma Apollo. A 

ce qu’il semble, sa mère qui 

était couturière tenait aussi une 

teinturerie, là où se situe au-

jourd’hui le cinéma. Il a passé sa 

jeunesse à Neuchâtel et, très tôt, 

a été filé par la police.  

Un jour, il a dû monter au Châ-

teau, où se tenait à l’époque la 

Cour de Justice, pour déclarer 

sous serment qu’il n’était pas 

communiste.   

Votre enquête vous a-t-elle ré-
servé des surprises? 
Enfant, je trouvais mon père 

exceptionnel, à plusieurs cou-

dées au-dessus de ceux de mes 

amies, parce qu’il était engagé. 

En enquêtant, j’ai découvert 

que lui et Thiel sont restés très 

passifs au moment où Staline a 

fait ses fameuses purges, en 

n’hésitant pas à faire passer cer-

tains de leurs amis pour des 

agents doubles afin de s’en dé-

barrasser. Même si j’ai retrouvé 

des notes où il confie son trou-

ble, mon père a accepté l’inac-

ceptable, au nom d’un soi-di-

sant bien commun. Cela a été 

très dur à accepter pour moi. 

CINÉMA ABC Ma 18 février, 18h15  

à La Chaux-de-Fonds, suivi d’une  

rencontre au Club 44 entre Danielle 

Jaeggi, Alain Campiotti et Patrick Ferla. 

CINÉMA APOLLO Jeudi 27 février, 18h,  

à Neuchâtel, en présence de Danielle 

Jaeggi et Alain Campiotti.

Reynold Thiel, 

homme d’affaires 

neuchâtelois,  

était soupçonné  

par les autorités  

fédérales  

de travailler  

avec Moscou. 
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Danielle Jaeggi évoque dans son 
film «Thiel le Rouge» le destin de Reynold Thiel, un agent communiste.

Sur la piste d’un espion 
neuchâtelois très discret
NEUCHÂTEL / LA CHAUX-DE-FONDS

Le thème de l’amitié  
m’a permis de construire  

le film.”  
DANIELLE JAEGGI 

RÉALISATRICE DE «THIEL LE ROUGE»

PAR VINCENT ADATTE

MA 18 
ET  

JE 27/02

Monsieur Pigeon est un mar-
chand de bonheur. Et oui, 
rien que ça! Au volant de sa 
camionnette, il parcourt la 
forêt à la rencontre d’éven-
tuels acheteurs. Le bonheur, 
il le vend en bocal. Certains 
en achètent par 6, histoire 
de ne pas en manquer, d’au-
tres n’ont pas les moyens et 
ne peuvent s’offrir qu’un pe-
tit contenant, d’autres en-
core pensent que le bonheur 
ne s’achète pas mais finiront 
peut-être par craquer… sur 
internet! A la fin de sa tour-
née, un bocal tombe malen-
contreusement de son ca-
mion.  Qu’en fera donc 
Monsieur Souris?  
Au fil des pages et des illus-
trations détaillées à admirer 
de Marco Somà, nous décou-

vrons autant de personnali-
tés que de visions de la vie. 
Un éventail de manières de 
«consommer» son bonheur 
et de le partager, ou pas Ce 
magnifique album est une 
fable onirique et philosophi-
que, d’une douce tendresse 
qui vous touche en plein 
cœur. Un concentré de bon-
heur à lui seul!

  LE LIVRE DE LA SEMAINE

Marie-Anne 
Aeby 
librairie  
Le Rat conteur, 
à Neuchâtel

«Le marchand de bonheur», 
Davide Cali (auteur) et Marco 

Somà (illustration),  
éd. Sarbacane.

S’offrir 
du bonheur 
en bocal?

Le 4 septembre 1963, une Caravelle de Swissair 
prend feu en vol et se désintègre peu après le 
décollage à Kloten. Dans les décombres, les 
sauveteurs trouvent le portefeuille d’un certain 
Reynold Thiel, homme d’affaires neuchâtelois, 
couturier et pianiste virtuose. Son nom est 
connu de la police fédérale, qui le soupçonne 
d’être un agent communiste à la solde de Mos-
cou… Constituant son récit à partir d’images 
d’archives, la cinéaste Danielle Jaeggi dévoile le 
destin peu banal de Thiel, dont son père était 
l’un des meilleurs amis. Elle y réussit avec 
l’aide du journaliste Alain Campiotti qui, en 
décembre 2008, avait déjà consacré à ce per-
sonnage insaisissable tout un feuilleton dans 
les colonnes du «Temps». A travers le portrait 
révélateur de Thiel, fomenteur de réunions bol-
chéviques très secrètes à Hauterive, Danielle 

Jaeggi se fait critique de l’époque. C’est ainsi 
qu’elle pointe sans ménagement les ambiguï-
tés d’un engagement dont les protagonistes, 
pour la plupart, ont été broyés par le système 
qu’ils appelaient de leurs vœux.

Hauterive, nid d’espions

Reynold Thiel a eu un destin peu banal...  
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LA CHAUX-DE-FONDS 
STAR DU PIANO À LA 
SALLE DE MUSIQUE 

Les billets se sont 
littéralement arrachés à 
l’annonce du concert de la 
pianiste géorgienne Khatia 
Buniatishvili (photo SP), 
demain, à la Salle de musique 
de La Chaux-de-Fonds. A la 
fois star et femme engagée 
dans des causes humanitaires, 
artiste foncièrement libre, 
invitée dans les salles les plus 
prestigieuses, la trentenaire se 
produira avec l’Orchestra della 
Svizzera italiana dans un 
programme dédié à Rossini, 
Schubert et Beethoven, dont 
le Concerto pour piano et 
orchestre No 3 en do mineur. 
Un concert proposé par la 
Société de musique de La 
Chaux-de-Fonds, avec le Pour 
cent culturel Migros. Quelques 
places supplémentaires ont 
été mises en vente, mais il 
faut se dépêcher… CFA  
La Chaux-de-Fonds, Salle de 

musique, me 19 février à 19h30, 

www.musiquecdf.com 

LA CHAUX-DE-FONDS  
CHANSON FRANÇAISE 
REVISITÉE 
Un spectacle chanté 
construit autour de refrains 
français mais où se glissent 

quelques titres en italien 
et… même un en suisse 
allemand, «cohésion 
nationale oblige», glissent 
les deux artistes. Mais aussi 
parce que le répertoire que 
proposent Thomas Steiger 
et Blaise Froidevaux se veut, 
parfois, engagé, mais 
poétique et humoristique 
aussi. Ces deux «Vautours de 
chant» se produiront les 19, 
20 et 21 février à l’ABC, à La 
Chaux-de-Fonds. D’Adriano 
Celentano à Serge 
Gainsbourg, en passant par 
Barbara, Pierre Perret ou Léo 
Ferré, les deux Neuchâtelois 
interpréteront des titres que 
l’on achetait version 45 
tours dans les années 1970. 
FLV  
La Chaux-de-Fonds, théâtre ABC, 

mercredi 19 et vendredi 21 février 

2020, à 20h30, ainsi que jeudi 20  

à 19h. 

NEUCHÂTEL  
PARLEMENTAIRES  
ET FÉMINISME 
Le Collectif neuchâtelois pour 
la grève féministe du 14 juin 
dernier ne s’est pas reposé 
sur ses lauriers depuis. Il 
organise régulièrement des 
événements qui permettent 
de relancer les débats sur les 
effets du patriarcat, la 
défense des droits des 
femmes ou encore sur la 
remise en question des rôles 
assignés au genre féminin 
par nos sociétés. Ce mardi, le 
collectif invite le public à son 
premier café féministe qui se 
tiendra à l’Interlope, entre les 
murs de la Case à chocs, à 
Neuchâtel, de 19h à 21h30. 
On y parlera des mesures 
entreprises par nos 
parlementaires neuchâtelois 
à Berne pour faire accélérer 
l’égalité entre femmes et 
hommes. Le conseiller 
national socialiste Baptiste 
Hurni et la conseillère d’Etat 
verte Céline Vara seront 
présents pour animer et 
nourrir la discussion. AWI  
Neuchâtel, à l’Interlope, mardi 18 

février à 19h30. Entrée libre.

A  
NOTER
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